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L'Autriche bascule
à droite toute

• Sebastian I<urz, le jeune leader
des Conservateurs autrichiens,
remporte les législatives.

• Il deviendra chancelier à 31 ans.
• Mais avec qui va-t-il gouverner?
L'extrême droite et les sociaux-
démocrates sont au coude-à-coude.
Les Verts s'effondrent.

en Allemagne le mois dernier. "c'est
œrtuinement le plus beuu jUllr de sa
carrière pour Heinz-christian Stl'Uche,

lise dit "tmp jeune" pour clewnir le chef du parti", poursuit Guido Tie-
papa, mais se verrait bien chan- mal1ll.
celier !A 31 ans, Sebastian Km-.l Cet ancien proche des réseaux néo-
est. sans surprise, le grand vain- nazis a tempéré son discours ces der-
queur des élections législatives niers mois. Adieu le slogan de ses dé-

anticipées, qu'il avait provoquées en bULs : "Daham staU Islam" ("La pa-
prenant la direction du parti conser- trie, plutôt que l'islam"), au profit de
vateur en mai. "Ce n'est pas le triom- "Fait'ness" ("JusLice"),un Lerme élas-
plIe annoncé pour son parti /'OVP. Mais tique qui va de la baisse d!'s impôts il
il peut clairement se positionner pOUl' la suppression des aides aux mi-
le poste de chancelier", analyse Guido grants. Marié il une mannequin de
Tiemann, professeur de politique 20 ans sa cadette, celui qui taxe An-
eUn)pél~nne à l'Institut de n'cher- gela :Merkel de "femme la plus dan-
ches avancées de Vienne. "~'unde- gereuse d'Europe" et Bruxelles de
rwuzzi", ''l'enfant !'l'Odige" dixit II~S "monstre bureaucratique", a tout de
médias autrichiens, aura décidé- même jugé le Vl'ndredi 1 3 IJltohre,
ment tout fait très vite, au point de lors d'un meetmg à Vienne. que
ne pas avoit'le temps de fmir ses étu- "dam certains PUrIS de hl .~()ciété,nuu.~
des de droit, Sa promesse de change- devenons une minorité dans 110t1'epro-
ment a séduit les électeurs, dans un pre puys. DébUlTWiSOIis-rwus dl' cc
pays pourtant parmi les plus prospè- gouvernement, avant que les Autl'i-
l'es d'Europe. chiens ne disparaissent". Il a visible-

ment été entendu par près d'un
quart des électeurs, vent debout
contre l'immigration depuis que des
dizaines de milliers de réfugiés ont
pénétré dans leur pays en 201 S.

Place aux perdants. La hérézina an-

noncée des sociaux-démocrates du
spa n'a pas eu lieu, Et leur leader,
l'actuel chancelier Christian Kern,
qui était allé jusqu'à s'mlProviser li-
vreur de pizzas pour convaincre à
domicile des électeurs, évite le

Laure de Charette
Correspondante à Vienne

Une cinquantaine de députés populistes
L'autre grande ga~nante de ce scru-

lin, c'est l'extrême droite (FPa), avec
26 W,ries suffrages, à égalité avec If'S
sociaux-démocrates (SPO).Les popu-
listes compteront désormais 50 dé-
putés, soit douze de plus qu'actuelle-
ment. Le score du FPa est historique,

dans la veine de celui obtenu en
2000 par le sulfureux rorg Haider, et
deux fois supérieur à celui de l'Afb

C'est la catastrophe
pour les Verts,

sous la barre des 4 %,
éjectés du Parlement,

alors même que
le président autI1chien

est écologiste!

fiasco, malgré une fin de campagne
nauséeuse marquée par un scandale
de "fake news". En revanche, c'est la
catastrophe pour Les Verts. sous la
barre des 4 ~~"éjectés du Parlement,
alors même que le président autri-
chien est écologiste!

l'Europe inquiète
T.'OVP et le FPO vainqueurs, te-

nanls d'une droiLe dure, pourraienL
f(II'Iller une coalition, comme ils l'ont
déjà fait de 2000 à 2007, suscitant
un tollé en Eurxlpe. "GrJul!{'mer (W{'C
U1l partenaire comme le FPO ne fera
pas bonne impression en Europe", re-
doute le quotidien "Der Standard".

A l'heure de la montée du popu-
lisme en Allemagne, en Hongrie et
en Pologne, la bascule vers la droite
de l'Aulriche pourraiL infléchit- la li-
gne jusqu'à présent europhile du
pays, et enLraÎner un rapprochement
avec le groupe rie Visegrad, farouche
défensem' d'une politique migra-
toire restrictive. De quoi donner des
sueurs froides à l'Union Euro-
peenne ...

"Dans certains
pans de la société,
nous devenons une

minorité dans
notre propre pays.

Débarrassons-nous
de ce

gouvernement,
avant que les

Autrichzens ne
dispara issent."

Heinz-Christian Strache
Chef du FPa.
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Epinglé
Le pays du Red Bull

16/10/2017

l'UE à l'Est. Les boissons Red Bull
et Pago,.es 110tOS HM, les
bonbons PEZ, les pistolets Glock,
les c'istaux Swa'ovski : ces
marques autrichienne" ont
conquis le monde. Les
exportations sont le principal
moteU' de l'économie. Le pays
compte aussi des leaders
monciaux pour l'ingénierie
(AndrilL) ou erlcor~ les a(i~rs

L'Autriche est dotée d'un solide
secteur tJuristique el d'une
agriculture à haule valeu~ ajJutée.
Elle bénéficie égillemenl d'un tissu
industriel de oointe et d'une
situilt'on géographique qui lui onl
permis d'êlre l'un des prncipaux
gagnants de l'é.argissement de

spéciaux (Voeslalpine). Aprês une
période de creux, tous les
indicateurs sont il nouveau au vert
avec une progression du PIB de
2,8 % attendue en 2017 et 2018,
et un des cuatre plus bas tau de
chômage de ,a zone euro. Mais le
montant des charges et les
lourdeurs administratives freinent
la compéti:ivité, selon des
analystes.

Des électeurs sous le charme de Sebastian I(urz
Reportage Laure de Charette

Correspondante à Vienne

Devant l'école primaire où Sebastian
Kurz est venu voter ce dimanche
matin, quelques habitants de Mei-

dling, un district populaire de la capitale
autrichienne, discutent au soleil.

Kristine et Gerlinde, deux grands-mè-
res du quartier, sont venues voir le héros
du jour, qu'elles connaissent bien. "II était
dans la classe dl' mon fils, et on II' voit SOI/-

vent dans lu rue uu le métro !" POUl'elles,
quî ont toujours voté pour l'ÔVP, Sebas-
tian Kurz "est un jeune homme charmant,
II' seul capable dl' changer l'Autriche, no-
tamment sur la question des étrangers~. "U
y en a beaucol/p trop dans le quartier, des
Turcs, des soudanais, des syriens, ils arri-
vent de partout ! s'emporte la vieille
dame. 11faut lui domler sa chanel', on place
bellUmup ll'e.'T}(}iren /ui."

Non loin d'elles, Gerlenda, Si ans, qui
soutient indifféremment un palti puis
l'autre au fil des élections, ne tarit pas
d'éloges sur Il' leader dt~schrétiens-con-
servateurs. "11 a lme force intérieure, des
opinions très aflinnées, ('(' n'est pas une gi-
rouette comme les autres hommes politi-
ques. Et puis il est élégant, il inspire con-
fiallce! 11 u d'ailleurs trè.~honnI' réputatiun
en EUl'Ope"affirme-t-elle.

Justement, le voilà, Sebastian Kurz. à
pied, main dans la main de sa petite
amie, une blonde trentenaire souriante.
n salue quelques badauds, l'air décon-
tracté sans cravate, s'avance sous la mi-
traille des photographes, aide l'un deux à
se relever, avant de s'engouffrer dans le
hureau de vote.

"C'est lin bon orateur, très pro malgré .'leS

31 ans. Il tle commet aUClinfaux pas", con-
fie un journaliste autrichien qui le suit
depuis des mois. "II assure II' spectacle",
persifle Lazlo, un entrepreneur d'origine

hongroise de 38 ans, pourtant très séduit
par Kurz à ses débuts. "J'ai toujours voté
pour les Verts, mais je ml' suis intéressé il
Kurz quand il a promis de changer l'OYP. de
recru.tel' des têtl',s nouvelles et des jl'u.nes.
Mais je suis très déçu de sa campagne, Il n'a
parlé que des immigrés, sans rien proposer
de nouveau."

Oliver, lui, un enseignant de 44 ans,
soutient la liste de Sebastian KuI'Z pour
des raisons pragmatiques. "J'ui tl'liis en-
fants et il a pl'Omis ulle réduction d'impôts
dl' 1500 euros pm'enfimt. Cela aiderait les
familles de la cla.sse moyenne il élever leur.s
enfants", dit-il.

Paul, SR ans, a lui aussi voté pour le
candidat GVP de sa circonscription. "J'ai
presque toujout's votr pour ce pat'ti, l'tant
issu d'une famille catholique de dl'Oite. En-
suite j'ai été managet' dalls 11111' grande en-
treprise, .4ustrian Airli/les, donc plutôt fa-
vorable à un parti qui défend les elllrepre-
lieurs. l'appr'écie beaucoup le 00/1 sens dont
KIIl'Z a fait preuve aux ministères dl' /'1ntr-
gmtion et des Affaires étrangèt'es."

"Dix ans de plus" aurait été mieux
Son jeune âge n'est-il pas un handicap

pour gouverner un pays d'Europc l ·Pellt-
ètl'l' que dix ans dl' plus /rli auraient permis
d'acqllérit' plus d'expét'ience, mais je pense
qu'i! est prêt à devenir chancelier", pour-
suit Paul. Quîtte à s'associer avec l'extrê-
me-droite, comme il s'est dit prêt à le
faire! "Cela ne ml' c1lOquemit pas, même si
ce n 'l'st pa,~mon premier dwix, IIotumnwnt
cal' l'Europe en sera impactée", estime
Paul.

Les grands-mères non plus n'y voient
pas d'inconvénient majeur, même si Gcr-
linde préférerait "que /'GVP obtienne la
mujot'ité au Padl'ml'llt, fiOUl' ,lJOIIl!e/'tler
seul". Sebastian Kurz sort du bureau de
votc, le sourire toujours accroché aux lè-
vres. Visiblement sûr de sa victoire.
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Qui est ce groupe de Visegrad
qui séduit le FPa autrichien?

Europe orientale Hongrie,
Pologne, République tchèque et
Slovaquie en font partie.

Le groupe des pays de \'isegrad
(Hongrie, Pologne, République
tchèque, Slovaquie) n'a pas fmi de

faire parler de lui, tant il aura donné du
fil il retordre aux institutions européen~
nes ces dernières années.

Engagé dans un bras de fer avec
l'Union européenne (UE) sur plusieurs
fronts, comme la politique migratoire,la
conception de l'Etat de droit, et la sou~
veraineté nationale des Etats membres,
le \'4 s'est constihlé une réputation de
frondeur de l'Europe, au point de s'atti~
l'el' les faveurs des partis eurosceptiques
tels que le FPO autrichien.

"Cel'erait bien si 1I0USpouvions peut~
être devenir membre du gr'oupe de VLse-
grad", a déclaré Heinz~Christian Stra-
che, chef du parti d'extrême droite
autrichien, qui espère entrer au gouver-
nement il l'issue des législatives de di~
manche.

Si M. Strache invoque des "raisolls his-
toriques", le V4 est souvent perçu
eomme le bastion des "l'ebl'lle.s" de IVE,
prêts il taper du poing sur la table pour
battre en brèche "le diktat de Bruxelll'!i".

Bucarest est intéressé
Des membres du Parti social-démo~

crate roumain, au pouvoir il Bucarest,
ont ainsi multiplié les signes de rappro-
chement du V4, au grand bonheur du

Premier ministre hongrois Viktor Or-
ban qui a décIaré qu'il "laisSltit la pOlte
ouverte" il la Roumanie.

"On a vu, chez les politiriells rOlwwiJ'lS,
naîlre ulle l'hétol'ique semblable à celle de
ViMo{' Ol'ban, /wec celle id!!e /jue la Rou-
manie n'est qu'ulle l'Dlollie de l'Occident,
celle riont le millial'daÎl'e Ge0l'ge Soros vel/t
cont/'ôlel' la politiclue et ('('tte volont!! de re
venir' à une frullille t/'aditionnel/e et à lm
conservatisme social", note Paul Ivan, du
European Policy Centre, Et d'ajouter:
"Mais ce qlli dél'ange 1'/1réa lit!! les politi-

ciens {'oumain.s, c'est la lutte anticorl'up-
tion que soutient l'UE.''

Des fondateurs prestigieux
Aujourd'hui courtisé par les populis-

tes, le groupe de Visegr'ad fut pourtant
créé en l 'l'l 1 sous les auspiees du Pre·
miel' ministre hongrois Jozsef Antall, du
président tchèque Vadav Havel et de
son homologue polonais Lech Walesa,
soit trois figures emblématiques dl' la
lutte pour la liberté et la démocratie de
l'autre côté du Mur.

"Ces pays étlliellt concemés pal' l'ol/ver-
tU/'e des lIégociations d'adhésion à l'Union
el/ropée/llte, mais ails'Si par' la volonté de
[(lil'e sonÎI' définitivement l'Union sovi!!ti-
que et ses armées de lellr territoil'e", se
souvient Georges Mink, directeur de re-
cherche émérite au CNRS,spécialiste de
l'Europe centrale et orientale, "Le
groupe a !!té pionnier dans les réfol'mes
menée.s"', note le politologue roumain
Cristian Pirvulescu,

Les pays du V3- devenu le V4après la
scission de la Tchécoslovaquie en 1993
- intègrent l'Otan en 1999, avant d'en-

trer dans le giron de l'UE en 1004,
"L'importance du groupe s'est emuite es~

tompée, avant que Viktor Orbuule ravive
et le transfol'me en une ol'ganisation qui
milite pOUl' des intérêts particuliers", ex-
plique M.Pirvulescu.

En 201S, Budapest, Varsovie, Bratis~
lava et Prague se resserrent les coudes
pour s'opposer au mécanisme de relo-
calisation de réfugiés depuis la Grèce et
l'Italie, adopté par les Etats membres au
plus fort de la crise mii,l'fatoire.

Ces pays prônent une "ligue dure" en
te11l1CSde migration et
"une solidarité flexible" -
entendez: celle qui per-
met de garder les réf'u,
giés bien loin de leur
teI1'ÎtoÎl'e.

l.e contli t a PU l'eff'et
de dévoilcr un cel1ain
fossé culturel et pOliLi~
que entre l'Europe ocd
dentale et orientale, que

Le groupe de
Vi~e,grada été
cree en 1991

par!ozsef
Antal , Vaclav
Havel et Lech
Walesa, trois

figures
emblématiques

l'on pensait depuis
longtemps enterré, et de
sortir le groupe de Vise-
grad de l'anonymat sous
la forme d'un bloc opposé à bien des va~
leurs eumpéennes, Cne image renfor-
cée par le modèle dl' démoeratie "ilTibé-
raie" promu par la Hongrie et la Polo-
gne, dont les tentatives de musellement
de la justice onl mis la l.ommission
européenne cn alerte.

Or, selon Paul Ivan, l'op!-'ositioll à 1'011'-

/'Ueildes réfugiés tient moins "d'uue po'
sition dl' [Cleto anti-européenm''', que
"d'une cer'laine peul' de l'ét/'lmgel' el des
Cllllsidératiolls culturelles /'t historiques".

Ue plus, les pays du V4ne parlent pas
toujours d'une seule et même vOLX.Ja~
roslaw Kaczynski, homme fort de la Po~
logne, nourrit une haine irrationnelle à
l'égard de :Moscou qu'il accuse d'avoir
assassiné son frère jumeau, tandis que
Viktor Orban cultive son amitié avec le
président russe Vladimir poutine et
vient de signe!' un contrat avee le géant
russe de l'énergie Rosatom.

Pas "un hloc constant"
Georges MinI. note également que

"face /w l'Ouleau compre.\~
seul' du président fr-ançais
Emmanuel Macl'On, qui a
lm pl'Ojet europ!!en très
IImbil ieux", les dÎl'igeallts
hongrois, polonais et
tchèque freinent des
quatre fers, craignant de
.se l'etl'OlIVersur ]e coté
d'une Union renforcée.
Mais le Premier ministre
slovaque Robert Fico a
fait savoir que la place de
la Slovaquie était "d/lrJS

le noyau dl/l''' de !'UE,
"pl'Oche de la FI'Q/lce, de l'Allemagne",

Dès lors, selon Georges Mink, "le
,qI'llI./fJ/'rk Vi.w"l"Ild ne peut fJaSdl'v('n il' un
bloc constant, permanent, développé à la
manière du Benelux. Ily Il trop d'intérêts
collt/'adictoires en jeu. Ils peuve/lt amir
des iMt!!/'êts ponctl/els cOmmUMs, cornille
,SUI' la polilique migmtuil'l', mais lorsqu'on
parIe plus id!!lllogil' l't mllim pragma
tisllle, u!., voit tout de slûte apparait/'e des
fissures .

Maria Udrescu
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